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DISCOVRS SVR LA 



BLESSVRE DE MONSEIGNEVR 
LE Prince d'Orange. 

Iglffli^?!^^ N Tvne des lettres interceptes que le Car- 
M ^^^^ dinalde Granuelle efcrit à Morillon , par- 
« «ïfëg lant de Monièigneur le Prince d'Orange, 
bÊi }&^HI^ il dit CCS mots: Sf ce malheureux^' Orage fuji 
iQ^jg^^^Afe tu^é mort du cou^Jlv eufi meilleur ef^otr^&c* 
Cesparollesdu Cardinal m'ont donne' occafion d'entrer 
en vnDifcoursfurla blefTurcde Monfeigneur le Prince 
d'Orange: Iequel,comme i'efpere^ne fera inutile à tou- 
tes les Prouinces des Pays bas,& pourra aufîî fèruir de 
quelquechofe aux pays voifins,quineront pasmalaffc- 
Aionncz au repos de la Chreftientc', & aufquels cefte 
puifTance defmefuree des Efpaignols doibt eftre fu/jîeélc 
à bon droit. Il me femble donq qu'il ne fera mal à propos 
en premier lieu d'examiner à qui ce tiltre de malheureux 
comiient mieux, à (çauoir audit Seigneur Prince, ou aies 
ennemis. 

On ne peult à la vérité" nier que le RoyPhilippe naic 
eu en la vie beaucoup degrandes &: aduantageufes fa- 
ueurs. Cardeuantmefmequede venirau monde, TEm- 
pereur Charles (on pereeftoit le plus grand Prince de la 
Chrefticnte"^, non feulement pour le tiltre d'Empereur, 
mais auflî pour raifon de Teftendue de fes RoyaumeSjter- 
reSj&: polTeflions, pour fbn grand entcndemér, iugemer, 
&: expérience & intelligences, & d'autant qu'il eftoit re- 
doubte&; craint, non feulement des Princes Ghreftiens, 
liiaisauflii des Turcs, des Africains, Vautres nations Bar- 
bares: qui auoit à Ton commandement nombre des plus 
grands Capitaines de la terré, non feulement des pays 
bas,efqucls fë trouuoyent pour le moins douze dignes de 
commander aux plus grandes armées , mais aufîl des au- 
ties nations, &:qui mcfmc parion indufîrie &: bon en- 

A i tende- 




Early European Bocks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 597a 



tendcment auoit attire à Ton feruice des meilleurs Ca- 
pitaines qui fufTcnt au (èruice des autres Princes. On dira 
queceft heur eftoit propre à l'Empereur Charles. Q^i 
c(t ce oui le niera? Se qu'auecq ceft heur & félicite"!! n'aie 
mis à chef de û belles &c grandes entrcprires,au moyê def- 
cjuellesfon nom Prénommée, (qui n'eft pas vn des moin- 
dres poinds de félicité) non feulement à eftéde fon viuâc 
efpandue par toute la terre, mais auffi toute lapofterire' 
entendraretentir fa grande gloire &: hôneur immortele. 
Mais auffi on ne peut nier, fi cegrâd Empereur euft laifle 
vn fuccclTeur fcblable à foy,que cefte grade fehcite'n euft 
efte' redoublée en laperfonnedefon filz. Les Hiftoires 
ont célèbre" Alexandre de Macedone,furnommc legrâd, 
pour le premier & plus renomme" chef qui iamais ait cô- 
mande', après Iule Ccfarj lequel a laiffe beaucoup arrière 
de foy toutsaultrcs grands Capitaines , qui ont ciïcmC- 
ques à prefent. Mais qui ofèra nier que les précédés Roy? 
de Macedone,qui auoyentde longue main faidleme- 
ftierde la guerre, n'ayent fèruiàl'aduancement dccefte 
grandeur d'Alexandre? Et quant à (on pere Philippe de 
Macedone,i'ay ouy beaucoup de grands per/bnnagcs, 
tanten rçiuoirquebienverfezen l'eftat,di(putcrquide- 
uoit emporter le premier prix d'honneur de Phihppc ou 
d'Alexandre, non qu'on miflen comparaifonlagrâdeur 
des conquefl:es& hcureufc inuë& fuite des batailles gai- 
gne"cspar l'vn &: par l'autre; mais on comparoir les pre- 
miers moyens de l'vn & de l'autre , la difficulté" de con- 
quérir,^ différence de la valeur des ennemis, qu'ils ren- 
contrèrent, &: de la part de Philippe la peine quM auoic 
eue à faire tant de bôs chefs & tant de bôncs gés de guer- 
re , qu'il laifla à fon filz, comme vn threfonqui luy aefle 
vn beaucoup plus grand & plus riche patrimoine quelc 
Royaume de Macedonebic patrimonial & héréditaire 
de leur maifon.auec l'Empire de la Grèce conquis par h 
grande valeur de Philippe. 

Quât à l'Empereur Charlcs,qui eft ce aufîî qui pourra 
aucc raifort dcbatre,qu en faperfbnnc ne foycnt venues 
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comme Ce fondre fes grandes va^llantifcs félicitez de 
latref-noble maifon d^Bourgoingaç , la grande fageiTc 
& heurcufe conduite des Roys dcGaftiUe^ijui ont chaflc 
hors des Efpaignes les Roys Sarrazins, &:deceuKd'Ar- 
ragonquife^bncacqu^s,tantpar leur valeur que fincflc, 
les Royaumes de Naples,Sicile,Maiorque,Minorque,& 
aHauarrc? fans que ie parle du crédit que lamairon d'Ati- 
r'ôriçhe leur a acquis y.erïla nàcion Germanique y de la- 
quelle rEmpercur en toutes fês guerres a tire^cômc dViic 
carrière nombre de gens de guerre , tant à pied qu 'à che- 
ual? Mais aufli il demeurera confe(îe &: relblu entre tous 
homes Pages, que l'Empereur Charles.ayant recueilli tac 
d aduantages de (es predecc^^eu^s,^•cft ncâtmQinsaoqujs 
le comble de toute félicite', ôc a amené à fa perfci^iô céft 
ouurage de l'Empire de fa mailbn, qui ne s'eftendoit pas 
feulemeot en Alîemaigne, auquel pays il femble que le 
nom d*Empire (bit attache^mais par toutes les Prouinces 
de l'Europe , & f'eftendanc bien au large, en Afrique & 
cncores aux Indes.ôf en la quatrielme patrie du monde. 

Si doncion filz euft d'autant furpâfle l'Empereur (on 
pere , que l'Empereur auoic faid les predecefleursjou 
pour le moins qu'il euft aucunement continue en cefte 
vaiiçur.il eft indubitable que ce euft efte vn des 'plm grâds 
Roys de la terre.voire de ceux qui ont efte par ci dcuant. 
Si eft ce qu'il faut aufllj neccfTairementconfefejquecc 
n'a pas efte'vn petit point de fclicitc',que d'cftre nay d'vn 
telpere,auoiren henrage telles &: fi grandes poflcfïîons, 
edre héritier de li grand nombre de bons hommes de 
guerre,&principaUemctdegrandschcft Allemands, Ita- 
liens,E(paignols,& fur tous de ces pays bas> de façon que 
iufquesàprefenc le Roy Philippe fetrouue grandement 
fauorife" de Dieu, & bien heureux d'auoir efte' fils d'vn 
tel pere. 

■ OrpaffancJa petite ieuneffedu Roy Philippe, voicy vn 
fécond point de fcIicite',àfçauoir qu'en entrant en eagc 
plus parfaid,voiredu vjuantdefon pere, il eftinucftide 
tant de grands Royaumes, terres & Seigneuries : 6c corn- 

A 5 me 




Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Hcog. 

Pflt597a 



me l'Empereur fur la fin de fon Empire eufl; eu quelques 
mauuaiiès rencontres cane en Allemaigne par la valeur 
du Duc Maurice & autres Princes Allemands, que par 
Jes conqucftes du Roy Henry de France , & finallemenc 
par le fiege de Mets,lafaueur enuers le Roy Philippe 
fuft telle, que par l'ayde noucnalle faidle par les pays bas, 
& par la grande valeur des bons chefs , principallemenc 
defdids pays, il ramena les affaires à tel point, qu'après 
plufieurs belles vidoires il retira non feulement tout ce 
que Ton pereauoit perdu, maisauiîi afleuraTeftat d'Italie; 
ôiCfid: rendre au DucdeSauoye fbn principal amy&fer- 
uitcur toutes (es terres quiauoyent cfte" perdues par fba 
pere. Depuis Tes progrcz ont efte trefgrands vers les In- 
des. Et qùand le Turc l'a voulu aflaillir(excepté'la perte 
qu'il filiaux Gerbes &: la honteufè prife delaGoulette) 
il a efte" fi heureux,que par les corruptions d'aucuns Ba- 
firhas a renuoye les armes ailleurs, ou bien par Ton aftuce 
afaid entrer les Venitiensàfon alliance , les Royaumes 
.&:tcrrcsdcrquelsilafaiâ:fèruir de contrefcarpe&rauc- 
Jin pour empefcher que la courtine de fbn eftac ne fuft: 
battue : 6c mefmes a efte fi heureux que la glorieufe vi» 
doire naualegaignee par le fàng& proueife des Veni- 
ticnsjaeftc'conuertieà fon honneur Se proffit, eftantle 
tout ainfi bien mcfiiagc' par Don lean d'Auftriche du 
(çeu & confèntementduPape. Et quant aux afïliiresdu 
pays bas, le tout luy auoit fiiccede'côme à fouhait: car on 
peut dire que le Duc d'Alue vcnâc aufditspaysauec vne 
poignée de gens n'a eu befoing que dVn peu de craye ÔC 
vn, fourrier pour marquer les logis , auec vn bourreau 
pour pendre &: coupper les teftes de ceux qui eftoyent en 
ce pays: & melines l'heur luyacaiit voulu, que le reftc 
des Seigneurs qui n'cftoyenc en ces pays,eftoycnt entre 
fcs mains en Erpaigne,oiîilsontcftcaccouftrez à' rE{pai- 
gnolie,comme vn chafcunfçaic.Quacau Prince d'Orân- 
ge qui feul cftoiffcrchappe de Tes mains, il eftoit entière* 
mentdepôirddedc les biens, ne luy reftant pas vn floriri 
de rente, ^ mefmes fon filzaifhe eftoit tranfporté'en Ef- 
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f)aîgnie,qui (îeuoic rei!uir<îe gagcice ■<}iii n'efloit pas vn 
petic point de fdicixçy & dcquoy le Roy Philippe &c ion 
coufteau pendant le Duc d' Aluc,inftrument de fa tyran- 
nie, fe font fôuuentefois glorifiez. Mefmcment quand 
kdic Prince par deux fois a côduit armées en ce pays,tou- 
tes les deux fois, ceux qui luy auoyent proiiiis, <5<:fur lef- 
quels iJîf'appuyoiCi luy ont failli, les vnsipar fautj^^jc cou-' 
rage, les ajurres par faute de foy, àc cela n'a pas efte vh pe- 
tit point defcliciçe;conimeauiîi le Duc d'Aluc Ka bien 
donnera entendre par cefteimpoficion perpétuelle du ce» 
tiefnie ôc du dixiefme qu'il penfoit mettre fur ce peuple, 
non point comme fur fubieàs patrimoniaux d« Cbn m jii-i 
ftre, mais fur des peuples vaincus &c efclaues , & pareille*; 
ment parla fuperbe ereftion de (à ftatue auChafteau 
d'Anuers. Et nous voyons aulîi qu'en tout ce temps .il a 
iouc'jpar manière de dire,comme à la pelotte des poten- 
tats d'Italie, que le Pape a pris en inàin les affaires, dudit; 
Royvcpmme les ûennes propres,iu/quesàlu:yyojulQir dôr 
ucr la prefèance deuant le Roy de France. Qu ant à l'Em- 
pire, il en a difpofe" comme de fbn propre .Et quant à U 
France, il n'y a point eu faute d'au{ïi bons feruiteurs qu'il 
en auoità Madrid,ou en Seu^lle.Et finallemëntjVnehaP 
cun veojt auec quelle facilitejl f'eftrcdu maiftre dn Pote 
tugal, par ce moyc a arrondi fa pièce de terre,ayât pom: 
le prefent entre fes mains le corps entier des Efpaignes. 

Qui eft ce donc qui pourra nier que le Roy de Gaftille 
ne {bit pamenu comme au comble de toute félicite? Ec 
de ma paye ie ne puis douter quand Monileur le Cardi- 
nal felpq ragilitéiie fonefpritiè repre(èntece& choies, 
inefme$ 1^ fage conduitte de toutes leurs "affaires qu'ils 
ont miles à chef, non point pat le fer, mais par peu de 
Ducats: qu'il n'admire celle béatitude & grand lieurdc 
fon maiftre, & con(èquement qu'il ne fè tienne merueil- 
leufei«rienç heureux,fe fouiuenat que fon grand pere eftoit 
yn Mai;erchal,,^maintenaot.,fQveo4tadmimftrer routes 
CCS grades afFairés i^us vn fi heureux Prince, d'eftre rem- 
ph de biens mf<|ues à la gorge , d'auoir pour vn preftrc 
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tanc de vaîîets , que fur la £n de Tan pafle il cfcnuoîtà 
Morillon qu'il ien atioic quatre vingts malades tous à la 
fois. Qu'il n'tftimc aûfTi vn Prince de Parme heureux de 
conduire cefte armée , qu'ils appellent cathôliquc& vi- 
dorieufe, pour vn tel Prince, &d'ertreoppofe'àvn chef 
de 11 grande maifon , à fçauoirà vn filz de la maifon de 
FFaînce;<ldlaqael;le tous fcsipredecefleurs ont eftc' pau-' 
urcs (èraiceUfs,&::parle bénéfice de laquelle, n'y a pasiôg 
temps, ils ont les fleurs de Lis en leurs armes & leur no- 
ble{Iè,& que maintenant il fe face nommer Alteze, pour 
fc (èparer de tant de petites Excellences aufquelles il cô- 
mandé à baguette, & paç ce moyen Toit égal aux plus 
grands Princes de la terre après lés plu^ gtànds RoiS. 
Étquant à Gafpar Anaftro,quidoubte queluy'&toucs les 
Efpaignolsquitenoyetlorsdes lettres efcrittcs , le Prince 
niort,ou bié fètenansafifeurez qu'il n'en pouuoitefchap- 
^çï, n'eftimalTent Anaftro des bien heureux pour auoif 
nîoiyennd' vn tel faid;puisquMs tiennent vnfi miferabib 
meurdtier q'jé laurcguy jjour martyr ? Voy- là pourquoy 
Monfieur le Cardinal (e tient heureu jr, &: fon maiftre, U 
plulîeurs aultrcsj&au côtraireil tient le Prince d'Oran- 
ge pouf malheureux^Miaisque fèra-ce,Monfieur le Car- 
dinal, fï ie vous monftt^eqiïe'lofs 'rheriïïcis que vûusdon- 
nez au Prince le nom de malheureui{,qu*iîaa{taint;Ie 
comble de bon heur,& tant que l'homme viuât le peut, 
cft paruenu à la cime de toute felicite:^Si ie ré môihe que 
les mefchâtcs & proditbires pra£liquésde tô tyran (car le 
nom de Koy il ne iwerite aiiéuricment)par Icfouellcs il 
pëofoyfentiôremenstjGCablerIe Prin(^«(: l'atterrer, ont 
cQé'non pas le coinmancemenr j mais la pérfédiion dtf 
tout malheur qui efttumbeTur fà tefte, &c le plus infâme 
ch.vppeaa , dont iamais toy & les tiens pouuez eftre cou- 
uérts?& que c'efl: le hcol qùiféftranglera ce^îfërable 
Aiîiift ro, co m me il h fai# hiifei'âbiemferic '5£ rîieïtlïaih- 
ment mouHrcespomVféîJ i(âjnè^ gett^, qu'^îJ a trompez;' 
feduiâs &: trahis, vôitc fon propre péré côiifefleur!? Et fî- 
par après ic te mofiftteque; ton Roy ou tyran eft le pi 
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ipiTcrablc Prince qui iamais j>orca couronne X Ie: croy 
quand tu enccntlras ces ci^o(es,q.uç tu qh^^gç jasTepithqtp 
4^:mallieuréux,ÔC:rif^t^^ 

pour ce que tu tçpen(jes qnçofh cflre plus mViçliabt que 
luy,tu le prendras poiir toy,& t en couuxiras comme d'Vn 
beau manteau & c happeau de Card inal. . : 1 1 s 

,Or eft il certainj^ mefmes^çes lej|^es&pl^|^^^ 
ires ledifenç buuerçenîent..,que.r^^^^^ 
Efpaignbls eft,qjyçja<qiprc du^Prifl^^^^^ 
i'alTeu rance des affaires du Pioy aEfpajgne eri- c^ pays; 
Voyla pourquoy le Roy d'Èfpaigne a traifie auec plu- 
fieurs &: diuerfes perfonrijes 4iU Wf^yen.çtcjêii^irp; l,or,çir % 
^ce mopde par mpurdreS:Ô4 djPpK^^^lpiijtés^^ 

«leni»: le Prinçp.de ^^S^^^ 9^. ft^i (r^^^sS9^Ï\^t 
ti, & qui (bnc bi.en; cogriu2,enoûÇjfaidt a^ta^^ 
ce delTeingjla promefle dequjitre,yin^ts.nii})j^.duca^ 
çfte fai^e à Anartro par 1 cnïremire;d'Yrunç,a,.çQm i) 
çft plus amplement deduit>en jj^deppjSjtiojij^ç 
ierui^eur d'Analt;;©, qui a eft^ fiie(Ghamment nifi^^^la 
mort paj (pn malftre. Mâiç.çoQiBg^ pieUjqui/çifir^fenj- 
uerfer les delTeings des mefchants, auffi afaicreùflir çerte 
bleflure tout au côtraire de cç que ces miferables auoypc 
defleigne". , Jl eft V ray que i}u qomnianceiiient, Teftonr 
riçmeiftt/nftgranà, CQ!intivçli?ftW Ad^ç^^u ^nopineçne;[)ç 
£n ynjçeiÎQuri à)(ça,uoir 4^ Jla, }^^fmti49jM9f^fit^^^ 

le Duc de Brabant, &: auquel cha(cû {^appreftojtià le çeÇ- 
iouir au feftin qui deuoit cclebreç le;i^cûnqii9urg;u 
jCouppcr: Le coup eftaj:it.tumbe ftr vn Prince tatjtt ayme 
du peuple,; Qu'ji, nly-^: qiefnoire.yd'l)p;m tp^^ I^Mii^is 

Prinb raiijefte4>duâj;îig0;^r-^^ 
grands Seigneurs du pays^ cpn%pai?ce.-ô^ cpptin#^î? 
pourfuite de la liberté d.upavs, ôdà-lcxpulfionde la ty- 
ranmeiSur vnPrmcequiavfe favieau ferqiçedu pays: 5^ 
pour tant jde trjauaux , pourra perte dçfts crois frères qui 
font demeure?, éfj eefle q^creljljeypour ron;iS^?.qV('j? ^^^f).t 
autant 4.mprt^ft^Jf centre l( s inîa<n.s 4^v«^tel^nne.n>i»R0Jlr 
fouis Tes biensMo'acùiufquçsaU'jpucd'huyautrçî reco^- 
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'îpenfe qucrlabbhric afFeéiroîï & amitié' du peuple: Survn 
VnnCc , fur iéqûel, cë pcU^Ie ,apre$ Dieu a appuyé toute 
fyti efpcradd ': E t'A ce quêpl ft fteUts iifialicie ux cuflen t de-' 
'firc^i ce que le Pi:'ihte déFarmë,' Aflàftro, le Cardinal &t 
îeur Roy défiroyc.nr,çuftfuccedé: il eft certain qu'il fuft 
aduenu vne grande confufiQn en vne telle ville , en la- 
quelle eftoit non utilement venu Monfeigneur le Duc 
^■de Brabr^nt,l;i b^aprc'&J coriftahce duquel n'eftoyent pas 
'èhcofés^tèllééiiêc cdgnéùes, qùej Dieu merci,clles font à 
prcfent.Mais Diêti qui côtiduic toutes chofes par fa (àin- 
de pr6uideiice,mt)nftrià eii vn inftant côm ment en ceftc 
bleffurc qui fembloitde prime faceauoir corne vn efclac 
àé tbnnctre;efméu tout ceft eftat; qu'il vouloit dif-îe fai- 
ïëpaèbifti:i:r'àtout^1c mode q^ 

&ëftt'4ng|és'il rehuerfôk lés' deucings des Tyratis &c etl- 
jncmis cdnimupSjS^ coiurez de toute la Chrelbente'. Car 
à qui peut on attnbuer, que les chofes eftâts fi perplexes, 
'&prtftcsdc'tum-b'erfciv telle confufion,{ë troùuerent fur 
l^di(B!firtktcUt -Ikureguy tant denfeignements ,:que nul 
l^lçymîtfi:? dUi hiôridc,^ës^ n'èuft peu en façon 

quelconque doubter que les Efpaignols auoyent trame 
& ourdi toute certe toile d'iniquité"? tellement qu'en vn 
indantau lieu que les Efpaignols & leurs fauteurs pcn- 
ïbyentauoir trouue VftëoccMiô bien à propos pour met- 
irè les Françèy^ Ô^ ccùX^tiH payieïi diuijioni tout au con* 
Traîii-e la vente cbmmàncëant àlê de(couurir,donna au/ïî 
fondement à vne amitié'-, Sc conionélion , qui depuis en 
cft enfuittie, qui (èraaueé raïdede pieu immortelle &: 
indiffolublCj&an mOyéde laquelle toute relie de tyran* 
TOC Efpaignolle fera arradi</c<{^îcêpaiSi&:chaff^^^ 
îdelà les PyrdiéesV;'fauregUy eticorc^ c^uM fuft bien fot, 
comme il Vk nionftre , fe lailTant ainfi enforceler parle 
wahiftre Afkftro, il eft-ce qu'il n'cftoit pas tant defpour» 
ueu d'entendement , qu'il ne cogneuft bien , retenant 
auec foy leispapplcrsqui'furétit trduucz furluy, qu'i^ 
cbuurii'oit aaffi entieremei^f \t faid',^<qu-ïl meïtroit en 
dàingef fôn mîfci'abltitbriipâigno'H Venerô. Mais qui eft 
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et qui peut f cfiftct à la proukJcftceî <fciDieiî! hQ^t Umt^ 
guy ne fçachanc pourquoy il Iç fai(bicjlAi:(ra furifoy le£clit$ 
pappiers , «icfquels' Dieu fc ièruic pour rvçrifier le £mi 
Ecquicft plusjdira on, que ç'eft vue aclqenturc,que le 
lendemain les lettres d'Aiiaflrb tumbent es ftiain^ deS 
gardes, par leiquelles telle lumière .eft donnée à l'encre»- 
prife,que le prpces neiuft pas difficile à fajre.Qc tout cclà 
cft condui6t par la.prouidcnae dçjl^içu , eoi^nieJatifli 
ceux qui y ont pris garde onc ^(Tez experimenteVqiie tant 
de mefchants ades condui^ts par des plys fines gens dtt 
.monde, 6^ auçe les plus grandes ymbres & obfcuritezi 
qu'on fçauroit imaginer,ontneantnîoins çfteriDiâ^îïpUT- 
^cAcCiôc chaftiez par des moyens ,qu'ionnèpe«itatcriv 
buerà aultre qu'à Dieu. Ce qui doibt biert faire pcnfcr!à 
tous hommes qui font feduh^s par le diable , cômme a 
efte Anaftro&îaureguy , que leur finefle &:aftuce n'cfl: 
en rien à comparera la Tageflc infinieide Djçu ,qui fiic- 
prendles'plus fins en leur cauçjçle, ^.quj yeut'fïirefcntir 
au;c hommes des efieds euidents de fa iuftiçA. Ce Fuc 
donc le commancement d'afîeurance^qui vint es mains 
des fcruiteurs de Monfeigneur le Diic de Bra,bant,&du- 
diâ; Seigneur Prince.lprs qu'ils ejioyçniAfle.Z-e 
6f p^rplepc, Siqui dpnna ouuei)tu.r4: ïm qy) eH depuis-eib- 
fuiui de la venfication^ d' vn (î nlisfahant ai^t comme à 
pre'fenç il eft çogneu à Vn chafeun , Les Efpaignosls pbn- 
ipyent que ce coup diuiferoit entierenpient les coeurs de 
ceux du pay5 d'auep IcViFrançoys/eoimme le Gardiiial dit 
en. fc$)ljeïtrP3 , W; gergon ,, çeyfem^it vr/tj^ 
fî ceux d* Afluers liuri^yçnt le Duç^'Ailençi^n pour eflro 
chaftie. car de cefl: efchatiHô dc.pâjroiles Pn:peH tîrécueiU 
jirce qu'ilscn orttpenfe : combien que par les letcres du 
Marquis de Berghes 5c autres qp-i. ont'efto,rurprires j On 
cpgnpip pro^ claireméfjCeiqiiele^Erpài^.^^ 
M^èzerpetovQf dejc^fte. ycffMfe^ à %%ti0irta[ ruinp de 5on 
.Alceze,parl^qiUej.le kpay&ewft eiôe i^tie.r^miît aççaWb 
Mais tout au contraire i ricnn'a t^ncalïefmH amitié qui 
pftoit comm Wçe>qufi ceftc WeiTure: cas lesparoUi^s, les 
oLiiïiuLd B i fanglos 
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fanglos, îèy fôuÇiPs dii Prince ont ils praS iîftdVn tefmor*. 
griage qai fcraiefèmeldé faconftance&.fidelife' enucçs 
Ton Akcze: &<jaâd laparolleluyaeftë'deFenduëpar k$ 
médecins, ou IWàgeluy en a efteoftepour lenfluredc 
la'playe, Tes mains ont elles pas cftefidelles tcfmoingsdc 
iacefoluè afFedionàfôn feruice, non point,comme les 
ilommesidi^cnt c6mmuriciïienr,iurqucsàlamorr , ma^ 
pardeJà'la «îoxt^iaiffancà'Mefrieuts'fcs Eftats, à la ville 
d'Anuer$ , à toate fa fâmille &:pofterice'des marques fi 
cuidentes de fa fîdelice & refolution conftgnte cnuers 
Son Alte2c?S'ileurt en pleine fante rendu tels tefmoigna- 
ges,iceû5t'qui lecognoiflenti&qui fçauét-«n quelle ron- 
diaïf *i*4:aGcduftume-de parler !, reufTent creu ; mais 
d autre? reuffentinterp^ cûfTent voulu le 

taire. Mais eftant fa vie pendue en vn fillec,&: lu y f-attén- 
dantà la mort prochaine , & tous Tes médecins & ferui- 
teurs auffi ^ce tefmoigfiage^iefte" reçeu d- Vfi ehafcun 
comme fàinà & fecrre'-: 'Sâ (peuuent ' les Èfpaignols aflez 
ioiaginer<}uék font & feront les effcùs de telles fidélité' 
& fi leur orgueil &:ptefumptiô les empefclie de l'enten- 
dre,rè temps leur en appreûdra plus qu'ils ne voudront 
àfçauoiirque'tefté blefee a cioupp^le pièd, voirea 
elle la-fAcine de toac fôup^ôti fede^lianee àraduieïîir , & 
a conioindiéreoeui'i'd^vrflien fi-feitiae ^qu il ne fera pof- 
«bleàtoute rinduflîrie & cabteilte du Cardinal ^ ni aujc 
corruptions des haziendes-^'Elpaignei de fairepulluler 
cscœursdeivhsnvdésautresaaGUneplâtededefvnion: 
oç-au coAtrâitei4ls^eiuïétrt^Gî)gftoiftr« qu'ils «lôi-uént 
crà«idfe^d9(l>mlà6 i8^>c6iicbKlesdesdeu^ 
Uairiïle-Ffâfl(ec&'db5i^âys!bàsif3r:d3)3ibD3t iirfb 

.••ïMais'fî: ftous tongnsàcottfidercr la 
abyfmcde miracIesrLecoup paffe par tels èbdroia^^ 
nirl^iiedetmm ehPfprgiënwpoawofticroir^f ; f il ne l'â- 
"Îj ^^"i'^^'i^^^ft réfjïôdiâbié}^ âuiffi^ccuît qui odt eû la 
cMt^de la cUrc(;ciÔfàferit'quc' ïçtuutc' dsz èiè'u y à^iïe" 
^mfeMyéc^qm UplàvQâéûé vtayfettitfttfdfrbUlee des 
Jarmes de. tant dépens de biën i ComtùQ d'me hoyle où 
^ '•^ baulfmc 
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baulfmc odoriférant: & mcfmes (ce qui n'eft fans mer- 
uciUeile coup ayant efte'exprefrenicc tiré' par rEfpaignol 
de fi près quelefeu feprint à la barbe &:îauxcheucux du 
Prince: ce que l'alTafinateur penfoitdeuoir eftre lacaufc 
prochaine de la mort, a cfte'caufç de la guarifon. Car 
ayâtefté vnedes veines gutturales couppees>ileft; certain 
fi le fang n'eut efte eftanchc'par voye extraordmaire, que 
iamais ni médecin ni chirurgie n'euftpeu venir à temps, 
que le fang ne fuft coullé'auec telle abondance , que la 
piort fuft plus toft aduenuë que l'appareil premier n'euft 
peu eftre applique. Mais pour eftre tiré le coup de fi près 
que la bouche du piftolet touchoit au cuir, le feu qui 
donna dedans la playe auecla balle, cauteriza la veine, 
tellement qué lefàngfuftà l'inftantarrefté', & ne coula 
plus iufques à ce que l'efcarre tumba; auquel temps, ores 
que le Prince derechef fuft en trefgrand danger , fi eft-ce 
que les Médecins eurent loyfir d'y appliquer remèdes 
conucnables^Or quand pour tant de pertes & tant de tra- 
uaux que le Sieur Prince a foufferts fi long temps pour le 
paysjiln'auroit iamais autre recopenfe qu'vn fiexccllcc 



le Cardinal de Granueîle le plus malheureux homme 
de la terre,fon Roy excepte? Toutes perfonnes d'entéde- 
menteftiment que Pompée euftefte'bien heureux, fil 
fuft mort lors que ceux de Naples &: lieux circumïïoifins 
luy vindrentau deuantauec fleurs & tous fignes d'aile^ 
greffe, après fa conualéflence. Maison peut à meilleure 
raifbn dire,que iamais Prince ni Seigneur ne fuft plus 
keureufèment blefle , puis qu'en cefte bleflure ce Prince 
a receu le plus notable & le plus excellent tcfmoignage 
du peuple , que iamais Prince ni Seigneur n'ait rcccu au 
parauant luy. i ; ' ' 

Que fi on vient à confiderer ce qui eft aduenu en cefte 
guerre qu'il a entreprifè contre le plus redoubte Prihcc 
de la Chreftientc'jle Cardinal y peut il recognoiftre quel- 
que malheur Il y acu des grandes affaires , mais quelle 
i li' B 5 gloire 





gloire (èroit-ce, quel heur & quelle félicité*, fi le Prince 
d'Orange auoir entrepris la guerre contre vn lîmple gcn^. 
til-homme, &r'ilencftoit venuàcheFj Mais de l'eftrc 
prisa vn Roy fi grand, fi puiflant, fi redoubte',lorscju'au 
milieu de Ces vidoires, &: ayant comme toutes chofes en 
fa main, il cftoit terreur à tout le mondejledit Seigneur. 
Prince citant priue'de tous les biens, &: pour tous moyés,i 
n'ayant que lefondement d'vne bonnecaufejàfçauoir 
de la liberte'd vn bo peuple cotre la tyrannie: Et en auoir 
eu telle ifluè',cela peut monftrerà Monfieur le Cardinal^ 
quiaefteleplus heureuxdes deux . Car la defpenfedu 
Roy d'Efpaigne a efte'infinie; les homes qu'il a employez 
ont cdc en trefgrand nombre , & des plus expérimentez 
de la terre, & qui penfoyent auoir de la fubtilite'' afiez 

{)Ourgouuernertoutle monde;de la force pour dompter 
'Europe;de l'argent, pour corrompre tous les Eftatsde 
l'Europej&de lautorite'jpourefpouuârer les autres Roys;^ 
Mais la fin de celle tragédie eft,que les armes deCaftillo 
font abbatucs en Anucrs & autres lieux principaux dtt 
pays bas } que le Prince couche en la chambre du Duc 
d'Alue;qui fouIleauxpieds,quand illuy plaifl:,le tertre 
d'orgueil, fur lequel ce tyrâ auoir érige fa luperbe ftatuë: 
cnuoye quand il luy plaiit,&faitpromener/ès laccjuais,cs 
lieux que leCardinal auoit préparez pour fes délices. Ilell 
vray que le Cardinal àïd que Dieu lepreferue pour vn Au- 
tre ejfecî : c'eft ce que nous croyons, à (çauoir pour achc- 
uer ce bel ouuragc qu'il a commance'de la deftrudion de 
la tyrannie,dc l'orgueil & de l'infoléce EfpaignoIIe, &: de 
faire cognoiftre à tout lemondecombienily adedjïFe-i 
rence entre la puiflance du Roy de Caftille , & des mor- 
gues & grauitez contrefaites & affedees de l'Elpaignol: 
&: alors eftantcomblé'de tout heur & déroute fehcitc', 
qu'il lairra vnc mémoire tref recommandable à toute, ha 
pofterite':& qu'après (on deces le tiltre à' Alexicacos, que 
ceft orgueilleux Duc d'Aluede fon viuant fe vouloir 
attribuer, luy fera accorde' pour vn côfentcmct vniuerfcl 
de coûts peuples qui cognoiftrôc par fa vertu ces moflres 
n d'Efpai- 
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d'F/paîgnc auoîr eftedebellez. quefî il en reftc cncores, 
que ce nouucl Hercule '^e France en raclera entièrement 
la menîoire, tellement qu'il n en fera plus faide aucune 
mention en la terre , non plus que de Bufyris, Gacus, & 
Geryon; 6c eftablira ceft eftat en paix & en iuftice. 

Mais 11 on veutconûdcrer de près ton Roy , quand 
bien félon ce monde , toutes chofès luy fuccedcroyent à 
fon defir &: au tieii : peut-il eftre chofe plus miferàble 
quVn Pere lequel tue (bnenfantrtu diras qu'il l'afaid iu- 
ftement. ce que ie te vueil accorder pour te faire plaifir. 
Mais vn pere de tel lieu & dételle grandeur, n'eft il pas 
le plus mifèrablede la terre, qui a vn filzfeul héritier de 
tant de Royaumes,commeil n'auoicque DonGarlesdii 
fertips du meurdre, & cftre contraint, vôire auee iuftice> 
comme tu dis , de le faire moùrir ? Peut il auoir entre les 
humains créature plus miferàble qu vn filz fi ingrat, &: fi 
defnaturé'enuersvn tel pere, queftoitTEm pereur Ghàr- 
Ics, Empereur de fi grand renom &:authorite'', qui auoic 
dcïbn viùant donne'de fi grâdes richéfies à vn mifèrable 
filz,&: n'auoit rcferué'que deux cents mil ducats de rente 
furl'EfpaignCj& toutesfois qui n'en a rien receu depuis 
qu'ilfedenaiftdefes royaumes? Vn filz dis-iequialaifie 
vn tel perepafler lé refte de fes iours auec des moines, &: 
fe nourrir de fes baguesqui luy reftoyent, & de fes meu- 
bles, qi^'ileftoht contraint dé vendre &: engager pour fc 
fuftenter?Vn filz ingrat auoir endurc'quedesinquifiteurs 
ayentmisendoubte, fi on deuoit déterrer les oflcmenrs 
de fon pere, pour eftre bruflez, commcd'vn hereticque, 
pourauoir confefie à fa mort furlâ rcmôftranGe de l'Ar- 
chcuefquc de Tolède , qu'il Pattendokau fcul mérite de 
lefufchrifij&n'auoirfonefperanccailleursr Vnfilz def- 
nature' auoir raui toutsles biens de ce bon Archeuefquc 
pour auoir alfide 1 Empereur iufqucs à la mort,&: l'auoir 
îinrtruit de fon falut-, l'auoir tenu prifonnier iufquesàce 
qu'ilaiccile'c0ntrair»cdele laifièr aller à Rome, où après 
auoir le bon Àrcheuefque gaignc'fa caufe,aefteempoi- 
fone par les miniftres de ce Roy , de pcurqu'il ne r'eniraft 

en; 



en deux cents mil ducats de rctc que vaut rArchcuefchç 
de Tolède. Etquepeutil plus miferablequ'vn mari qui 
tue fa femme , fille & feur de fi grands Roys , mere des 
vrayes & feules héritières deÇaftille?Peut-iiretrouuer 
homme plus malheureux qu'vn tel incefte qui crpoufe fa 
propre niepce; & après la more d'icelle employé fa feur 
lTmperatrice,pour fuborner fon autre niepceDouaincrc 
de Frâce, feurpropre de l'autre, pourencores l'clpoufei;] 
ce que toutesfois il n'a fceu gaigner fur la,çôftancc &c pu- 
diciré'dela Roync Elizaberh , combien qù'il n ait pas te- 
nu à luy.Mais que peut il eftrc plus miferable que ce Roy 
incefte , qui entretenoit à Bruxelles enfèmble , voire cn- 
groCaen mefme temps deux feurs,fillesd'vn boullanger 
prqs Ja maifon cje. ville?ce Roy oui a fài^ par force efpou- 
ferà vn pouure Prinœ fa concubine, enceinte de fon fait; 
& a fai(â héritier, c'eft à dire larron des biens du pouure 
Prince , le filz ylfu de ceft adultère ? Eft il rien en ce mo- 
de fi miferable qu'vn tyran infupportablc , qui faid aux 
Indes mourir les pouures créatures humaines par mil- 
lions, comme chenilles : qui a traide'fcs anciens fubiçf^ls 
du pays bas , qui l'ont amenée conduit lufques à la cime 
de (es hôneurs, en toutes fortes de cruautez & barbaries: 
& qui achoifi tels inftruments de fa cruauté , que le Duc 
d* Alue & fes fatçllites ? Qi^'vn Tyran qui a coptre touts 
droid:sdiuins&; humains, enuahi la couronne de Portu- 
gal, lors que les Eftats du Royaume eftoyent prefts pour 
juger félon le droiâ: à quiappartenoit ledit Royaume? 
bref, ton Roy eft vn Prince qui péfè auoir des plus beaux 
priuileges du monde, & principallement en c,e pays, Içf- 
quels ie te defcriray par ordre , affin que tu cognoife lî 
^ '-vn tel Roy eft heureux ou non. 

I Premièrement qu'il peut obtenir,&: de faia a obtenu 
^'^^-du Pape difpenfe de tous les ferments qu'il a faids , de 
maintenir & garder les priuilegesides pays bas , & qJcp 
vertu de cefte difpenfe il peut r'enuerlcr contre fon (er- 
menttoutordre,&difpofer dp toutàfadcuotion & fé- 
lon les paflions de fes miniftres. 

t Qui 



^ Qu'il peut contre Ton ferment mettre gens de guerre 
eftrangers dedans le pays , les mettre en garnifon, b-ifiir 
citadelles fans confenremctdesEtte.pour contraiivirc 
par force Se tyrannie tous ceux qui T'y voudront oppofer. 
3 Qu'il peut Hms informations précédentes fa-.rc appre- 
hendTrles Cheualliersde l'ordre, leur faire leurs procès 
par Efpaignols Si gens atiltrez, fans côuoquer & appellcr 
les frères &Cheuall»ers de l'ordre, les fane exécuter à 
mort par l'efpce, les faire eftrangler en pnfon,&empoi- 
lonner mefmes ceux qui luy font enuoyez par le pays. 
4 Qu'il peut faire ôc afTeoir telles leuees de deniers, 8C 
jmpofittons furie peuple annuelles & perpétuelles, {ans 
confentementdesEftats, qu'il luy plaift: Qu'il peur con- 
damner villes qui ('y oppotèntàeftre defmantelecs, &: 
lesperfonncs qui en portent parolles à amendes def-rai- 
fonnables excelTiues . . ^ 

j Qu'il peut faire Se publier tels placards 8C inquiiicios 
qu'il luy plaift.fàns aduis &: confentement des EftatSjfaire 
mourir tous ceux qui f y oppofènt fclo les voyes de droit. 
6^ Que pour rompre l'authorite des Eftats Se auoir des 
minières & exécuteurs de fon inquifition, ilpeut erigcF 
nouueauxEuefques, leuraffignât de fa propre authorité 

6 fanseonfentcment des Eftats les biens des Abbez. 

7 Que ceux qui prefentent requefte qui n'efl à fon gre, 
& des Efpaignols, dôiuent cftre chaftiez comme de cri- 
me de lele Maiefte. 

8 Qu^il peut ériger des Côfeils nouueaux appeliez Con. 
feilsdctroubleou de fiàng, aufquelseft attribuée toute 
puifTance & authorite ab(blute,voire par deffusles Con- 
reiIsfouuerains& Parlements des pays bas. ^ 
€f QuMipeut approuuer par ferment la Pacification de 
Gand,rEdit perpétuel, & rompre fon ferment quand il 
penfe eftre venu à bout de fon intention. 

l o Qu'il luy eft licite d'enleuer hors du pays les leunes 
SeigneursdeBrabaht , & horsdesefcolles contre le 1er- 
menc de la loyeufe cntree,& les priuileges de 1 V niuerU- 



tc,lcs tenir prifonnicrs. 



II Qu'il 
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ir Qu'il Iiiycft Uckc de défendre aux habitants de ces 

pnys,d'aller eftudierhorsdu pays.ôcdeCe marier ailleurs 
qu es pays bas. 

Il peut promettre mariage pour iouïrde Tes a- 

mours , &c puis ftire brufler par ion Chancellier fa pro- 
mellc, & fe mocquerde la Dame abufce. 

13 Quand il eft lasde fafemme, qu'/l ia peut empoi- 
tonner. ^ * 

14 Qu'il peut tuçr Ton filz pour auoireu compaiTiodes 
milcres du pays bas nauoir pas approuue les confcils 
langumaircs du Duc d'Alue. 

ij peut contre la loy de Dieu efpoufer fa niepce, 

ficelle morte efpouil-r lafeurde la défunte encores fa 
mepce, (i ladite Dame n cftoïc plus (âge que luy & que 
fa mere. , 

16 Qu'il peut tout à la fois entretenir deux Ceurs. 

17 Qu'il peut faireempoifonner &: mafTacrer ceux que 
bon luy femble.&annoblir ceux qui font Ci mefcliahts 
que de luy fèruir à l'exécution deli mifcrablcs a^cs. 

18 Qu'd peut faifir leRovaume d'vn Roy voifîn Jors 

que le droid du Royaume eften luftice. 

15» Qu'il peutfairetrefuesauec; le Turc, pour ruiner la 
Chreftientc' „ , ; 

10 Qu ilpeutcnuoyer Ambafl^ides au'Royde Marro- 
ques,&: de Fez,pour luy congraculeria vidoirc qu'il a ob- 
teiiuë fur fon cou fin le Roy Don Scbaftian; * 
21 Qij'illuy efl licite défaire mourir dix ou douze mil. 
lions de perfonnes aux Indes pour fon plaif^r. 

Voy Ja-Monfieur le Cardinalles pnuikges dé tôRoy, 
& neatmoins qui iveyc citre appelle le Roy Catholicquc: 
le telaifremaincenantàiugçraumojnsf'ilrerefle enco- 
res quelque peu de (èns,fic'eft vn Roybien heureux elKit 
tel, ores que toutes chofes luyvinfc^t autrement à foUr 
haie . Mais quand tu canfidtrerasGcqiue délia il a perdu, 
ce que tu ne peus ignoTer,qu'ilpçrdra deuâr qu'il foit peu 
d'années, tù es bien deuenu aueugle, li tu ne cognois que 
fon ambition defmefuree a telleméc incite' nonteulcmét 

les 



les Princes Clircftièns pour luy rongner les aifIes,comme 
defia elles luy font fort raccourcicsjinais auffi lesBarKires 
&infideles,qu'il cflfort à doubcer,con)bîé qu'il foit vieil, 
&: que tu le foisauffijCe neantmoins que tu lepourrois 
bien veoir encores traitter fur les portes deSeuille, ou 
de Madrid , comme Camplon fuit fur celles du grand 
Caire . Appelle maintenant vn tel Roy heureux, orne de 
Il belles vcrtus,&: qui ertchafTc honteufemêtdVn iî beau 
pays, & ce,non tant par la force,que par le commun con- 
fèntement du peuple , qui a en horreur les tyrannies & 
cruautezinfupportablesd'vn fi miierable Roy. Confide- 
re d'autre partie Prince d'Orange, duquel on peut dire 
ce qu'on ditd'Enee: NuB pktate fecundidi. &:con(îdere 
(on heur & fa felicite'',& comment Dieu par fa prouiden- 
ce Ta guide&: conduit par mille & mille dangers,&: mille 
fois quand toy &: les tiens penlîez qu'il fufl: accable', que 
Dieu la redrefre''ô^ l'a fait monter fur lacymc d'honneur 
&: de gloire, qui refplédift & refplédira par toute la terre, 
aufli clairement aue ton nom fcracogneu ^cternize", 
comme eftceluyde Pilate, pudc ludas. Que fi toute (à 
viepaflee qui net'apointefte'incogneùe,ne te peut ap- 
prendre ce que ie dis : regarde au moins à ccfte playe, &: 
confidere quelle elle a efle^quelle en eft la guarilbn; &: tu 
trouueras que Dieu meflnes de fes mainsaguari cefte 
bleflure , & que ceftui-là , qui eft tant ay me & eheri de 
Dieu & de toutes gens de bien,ne peut eftre appeïlé mal- 
heureux,finon par vn mctcur. Mais puis que eu appelles 
les autres malheureux,voyons vn peu combien à bô droit 
on te peut tenir heureux.U eft vray que fi tu te fufies por- 
te'en home de bié, tu auois vn grâd aduantaged'cftrc nay 
d'vq perequi auoittref boentcndemér, qui t'auoitlaifie 
&: à tes frères beaucoup de biês, & t auoit nourri en affai - 
resd'eftat,& t'auoit aduanceen grand credit?mais au heu 
de faire de toy vn fagc homme , comme il pretendoit , la 
malice de ta nature a cfte tclle,que tu es deuenu fin 
cai^lt, portât à couuert vn efpritde Regnard, & deTigrc; 
au moyen deouoy tu as fi bien mcfnagéles affaires de tes 
'.r ^ ' Ci maiftres 
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mairtrc$,que tu fus caufe par tes Tottifcs & prefumptrons; 
dont tu eftois plain, & contre i'aduis de l'Enipereur,dc le 
faire tqmber en Allemaigne en la plus grande neceffite 
que ïamais fe trouua grand Prince; &c fis cognoiftre tes 
puantifes par tes lettres de paillardifes qui furent trou- 
uees aucc ton bagage quâd tu t enfuyois fans trompette, 
au bruid des armes du trefilluftre Duc Maurice. Quel- 
que temps après ton maiftre , auquel tu fers à prefent, 
pradiqualapaixdeCambrefîSjdont le but principal par 
. con conseil eftoit de mettre en auantrrnquiiîtiô,de créer 
nouucauxEuefques.pourauoir de tes créatures dedans 
les Eftats, comme tu es Ci fot de le confefler en tes lettres 
à la Ducheffe de Parme, & par le grand nombre d'Efpai- 
gaols qui reftoyent icy après la guerre,&: quelques plates 
baftardcsEfpaignolifees traiter Anuers corne Mexico, 
& tout le pays comme le Peru. Mais ton confcil perni- 
cieux, citant defcouuert , tu fis auflîouurir la porte aux 
Efpaignols, pour élire chaflezhorsdu pays . Voyla de tes 
hvurs Se félicitez. Et comme auec ton fccret confeil 
delà Duchelfedc Parmc,deViglius&autres,tune ced 
fois de brouiller tout, penfant auoir autant d'entende- 
ments qu'il y a de cornesen ton rouge bonet,& mener 
les Seigneurs du pays par le nez, tii fis (i bien tes affaires, 
qu'ils te chafTcrent de là les monts, où tu as encores efte' 
pluslieureuxqucpardeçatcartes paillardifès,&tô orgueil 
tontfaitchafTerde Mila,de Rome & de Naples,& fînal- 
lement D tt Cardinal U braguma, A faici perdre U Goletta, 
ta vie a efte' par tout fi dinbluë,&: fi publiqucment.quc ta 
maifon a efte'vn luftre, vnc fuburre ,de façô quVn Euef^ 
que de ce payseftant fort (çauant en la faintc Efcripture, 
difoit: Au moins fi Mofieur le Cardinal faifoit ce que dit 
S. . Paul, faciatù fedcaitte. car on auoit faidl: croire au bon 
hom me, que S. Paul parloir ainfi . Que fi on te vouloit 
mettre en auant le nombre de tes adultères , &: autres or- 
dures,qu'onnc peutnommerfanshôte,& tu lesascom- 
mifès fans vergongne , quâd auroiton faid? Tu t'esbien 
ofc addrcflcrpar ç^mmandecacncdc ton maiftre au feu 

£inpe> 
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Empereur Ma ximilian ,Iors qu'il eftoît cncorcs Roy de 
Bohême , &: tu l'as empoifonne : ce qu'il adeclaire iuf- 
ques à la fin de fa vie, mais ne Tofoit publier pour n irriter 
tonmaiftre. Tu te dis eftre Prélat de l'Eglifej&neanc- 
moins tu fais ordinairement vne farcerie de la parolle de 
DieUi teftiioing tes prbpos ordinaires, quand tu veux 
prou uer que les pouures doiuct manger des grofles vian- 
des, &: les riches comme toy des menues, tu le prou- 
ues(distu)parla parole de Dieu, qui dit: Efuriemes im- 
fleuit Bovis, & dtuiies dimïftt in aves : cram miferable, 
que celuy de la parole duquel tu te mocqucs , n acconi- 
plifTe ce que tu dis, & que te dimimt in mes , c'eft à dire 
que ton corps ou charongne ne foyent viande aux cor- 
beaux, & ton ame de ces noirs oifeauxdes ténèbres. 
Et puis ayant de telles vertus tu penfes eftre fort heureux, 
quâd tu as faiâ: perdre à ton maiftre la plus belle fleur de 
ion chappeau, & en as faid couronner Monfeigncurdc 
Brabant,quieft la perfonnc du monde, qu'il hait le plus 
après le Prince d'Orange, & auquel ilaeflayepartouts 
moyens, de faire ofter la vie. Tu penfèsauoir faid: va 
coup de maiftre d'auoir fi bien aide à conduire l'affaire 
de Portugal, tant par tes menées auec le Pape qui eft plus 
Efpaignolquetoy ,que parles pratiques fecretres auec 
aucuns des Seigneurs de Portugal,&: trahiftres à leur roy- 
aume:que ton maiftre a chafle le vray Roy &: naturel,par 
armes, eftant lacaulèdu Royaume en luftice. mais tu en 
verras ton maiftre perdre de brief les Indes, c'eft à d ire la 
carrière de fonor, fondement de fes tyrannies, trafiîques 
Il tromperies. Tu le verras bié toft fi bien ferre par le co- 
fté'd' Afrique, &: dedans les entrailles de fon Erpaigne,oiî 
tes confeils le font tellement haïr en CaftiUe & Arragon 
& par les plus grands, que tu feras contraint de ton viuar, 
de confeffcr quetueslcplus mi(èrable preftre,qui foic 
foubs le ciel . Tu es fi fot &: fi indifcret,ores que tu penfês 
eftre vn répertoire definefles,quetue(critsauflî toft à ta 
ruine qu'à ton profiît: tu es fi malheureux que tes lettres 
viennenc en nos mains: &: combien que tu tes vant^ 

C 5 mill« 
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mnic rois.quetucs le pkis grand maiflrc en chiffredu 
niondc, le chiffre dont tu v/cs quand tu cfcm de ta main, 
dt h ingénieux, qu vn petit enfant le lira auffi toft que fa 
leçon, ajnù tu as mis en danger par tes lettres prccedetes, 
qui furet imprimées 1 année paiTee^ces mi/èrables Abbez 
qui fe font trop fottement laiffez perfuader par tes bour- 
des Se menterics. Tu es fi indifcret que d efcrire à tort 6c 
atrauers des EfpaignoIs,comme onaveu par tes précé- 
dentes, qui furent auffiimprimees l'année paiTee &:ne 
antmoins tu es entre leurs pactes comme entre les ferres 
d vneefcoufle: tu dépêches le Ducd'AIue: ru improuues 
Tes adios; & tu es fi mal aduife de croire qu il ne te pourra 
pasaufliaifemenc attrapperqu'ilafaic Efcouedo auquel 
Il a taidt perdre la vie pour auoir caquette de luv. En ces 
dern.eresqu. fontà prefent mifes en lumière, quel nom- 
bre y a il de (ottifes , inepties & impertinences/ Pênfes tu 
que ces Seigneurs & tiercelets de Seigneurs , aufquels tu 
cfcris ces lettres de balle, foyent encores fi grues, qu'ils 
n entendent point que tes lettres ne font que de 1 eau be- 
n.fte de court? Pen/cs tu que le Vrfconte de Gand que tu 
loues tant pour auoir faia vne fi belle ouuerture de faire 
retournerlesEfpaignols, ait oublie' ce que luy mefmes 
d.foit au Prince de Parme en pleins Eftats,quand on deli- 
beroit furce fait, que toutesfois ilfupplioit ton Rov de 
ne point tremper fes mains dedas Con fang? Montisni de. 
mande le gouuerneme-t de Flâdrertu l'amufcs & te moc- 
ques de luy; & quand tu luy aurois faid donner, tu ne luv 
aurois pas fait grand prefent: ce neantmoins après que ti 
1 as haut loue c'eftàdire flatte, tu n ofes cL d\duiî 
au on (e fie en luy de chofe quelconque: ainfi a il efte re- 
fufe du gouucrnemetdeTournai,& leferade Haynault' 
ou bien on luy voudra donner vn tuteur : Et fi le Vifcon' 

fcdeGandn'auoitccluyd'Artois,iInerauroitiamais Tu" 
es fi mal appris, que de defcouurirlepotaux rofes d^» 
darant quel a efte'lc but de toy & de ton maiftrc en l'ère* 
aïon desnouueaux Euefques,àfçauoir d'auoir des brl 
gues dedans les Eftacs:& neantmoins le bien & aduandc- 
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ment delafoy fede l'Eglife Catholicque eftoic lamaf- 
que& le préambule de coûts placards &: ordonnances. 
Voi la corn méc tu ce mocques de la Religion Cltreftien- 
ne,& ne t en fers que pour attrapper des biens,&; te fèruir 
dc'prtîtextc, pour tes mefchances pratiques. Tu fais 
monftre aulTi que tu fçais toutes chofes , quand tu efcris 
que la Royne mere du Roy de France a enuoye de Mar- 
feillequelcun pour induire leTurc à Parmer contre ton 
Maiftre, corne fila Royne mere ne peut pas (fi elle veut) 
trairterceft affaire par l'AmbafTadeur ordinaire, refident 
àConftantinople,commerielle nauoitpaseu en main 
deux Ambaliadeurs du Turc qui ont eftecnFrance ccft 
liyuerdernier . Ec penfes-tu que les Françoys foyenc fi ig- 
noran ts de ne fçauoi r q u e le c he m i n de v en i ze & d e Ra- 
guze eft plus aile &: facile pour la Grèce, corne celuy de 
MarfeiUe eft pour l'Egypte &c la Surie?Mais tu es vn mai- 
ftre Doa:ear,qui péfes eftre fcul maiftre ôdfçauotr tout,&: 
que les autres font toutes beftcs . Toutcsfois affin que tu 
içaches que tu es vn (ôt, & vn prefumptueux , ic te diray 
/ourquoy la Royneaenuoye" de Marreille;&: fitueulFes 
pris tes luncttcs,tu le pouuois veoir. Ne fçais tu pas qu 'el- 
fe a entrepris tant en fbn nom comme prétendant droict 
de fon chef, &c comme protedrice du Roy Don Antonio 
la defenfe de Portugal? fi tu ne le fçais , tu le fçauras bien 
tollquand tu verras lepetitfilzde celui qui elcriuilt <ur 
fon braswi?//^ ex ofstl^f^vltor.quzndtu le verras,dis-ie, 
arracjier en tout rOcean les armes de Caftille. Orfitu 
auois côfidere ces chofes , & quelle partaddreffe la naui- 
awon dc M.irfeille,àfçauoir en Alexandrie, en Tripoli 
dcSuri:e,àHalepo,tu aurois peu apprendre que c'elt lc 
droicclieminpouraller parterre aduertirle Viceroy des 
Indes,que le Roy (on maiftre Don Antonio a encores les 
armes en U main, pour ih vanger de ton tyran : & pour le 
moins à prefent tu en doibs cognoiftre quelque choie 
xiuadtu veois le Viceroy que ton maiftre yauoit enuoye, 
cftre faia prifonnier &c enchaifne par les fidelles lubietts 
du Roy de Portugal.Ie pcnfe maintenant que tu te peux 
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appeller heureux quand on t'appréd de fi grandes cliofes,^ 
&c qu'il ne te courte gueres. Ton indifcretion n'cft pas 
moindre quand tu monftres auoir û grand enuie que ton 
mairtre entre en guerre contre le Roy de France : car ton 
mai (Ire en cela eft plus fage que toy, de ne vouloir entrer 
envne lî difficile &;perilleufè guerre, & qui le ruincroic 
en peu de temps de fond en comble: mais la haine que tu 
portes aux Françoys, t'aueugle tellemcnr,que tu reftcs 
lans iugcment 6C difcretion.tudifois en autres tiennes 
lettres précédentes, que les françoys (ont plus aifez à ba- 
tre qu'à brauer:tu dis à prefent que c'ert: merueilles qu'oa 
ne cognoift leur peu de forces,&: tu ne vois pas miferablc 
rimpuiflanced'Efpaigne , qui f-cft plus que nionftrceea 
la guerre que le Prince d'Orange a (buftenuë auec fi peià 
demoyenSj&neantraoins il a rompu par force &:Gon(èil 
touts tes Erpaignols,&: loge auiourd'huy en leurs iadis ci- 
tadelles, qui eft vn trophée plus illuflre que la ftatuë de 
ton Duc d'Alue n'eftoit fupcrbe . Tu ne cognois pas que 
ton Roy ayant perdu ce pays, le Françoys tenant vue pe- 
tite force au Marquifdt de Salluces à: quelques garni- 
rons vers Narbone, & Carcafibne, tient toute ton Éfpai- 
gnc &C Italie bridée. Tu ne cognois pas tenant tels langa- 

fes, faufil que tudisqueMonfèigneurleDucde Bra- 
ant ne fait vn pas fans le fçeu du Roy fon frère , &: de la 
Roynefamerc, quctu irritesvnRoy qui peut en vnin- 
ftant rembarrer ton Roy de là les monts , &c le ferrer de fi 
près, que comme Ces predecefieurs par la vaillàtifc & fage 
conduittc du vaillant cheualier Bertrand du Guefclm, 
ont mis la courône de Caftille entre les mains du baftard 
Don Pedro, prcdeceffeur de tonRoy.aufTi peutleuerla 
couronne de de/Tus la tefte de ton maiftf e , &: la donnera 
vn plus homme de bien.» Mais fur tout tu te monftres 
fort difcret quand tu dis : (fne ce feroh le vray , f on mettoit 
entre tes mains fàngtsmaires , & detes femblahlesMonfei^ 
qneur de Brahant , faitr efire tratcle feldn (es mentes . M i /è'- 
rable Cardinal qui ne rcflens rien que barbarie &c cruau- 
tc',quand Dieu voudroit,ce qu'il ne vaudra pas,que par la 

guerre. 
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Sud confe.1 donneroistu>D.eu vom q 

entre les mains du Roy F""Ç°y^- ^^es confe.Ue? 
tempsvo«enŒamtrequeft«qu ^^^^^ 

Ma>s tu te fies fut 1 ^^^/'''f^,acmfMom>ct par tes 

„ains fon beau ^«^«f, ""^^ o|p« moinsàfon autre 
heme .& penfes q"'' n^"/" Vrons b.en dire de luy: 

i[:Zfc[lZlZ^\>^-^ quia tu veo. fa,K du pla,(ànt: 
Larcc quele mot de Durju tepla.ft.tat»t,quetu las 
prispour ta dcuife.tu fats auflî vner.ff e de cabaret fus 4*. 
rSdequoytuf-iisvn^»rU//,quetu appelles en ton 
Boureuienon (car tu as cfcrit cefte lettre de ta mam)cu. 
taffedetlr.ne fcachantpasladcnuation de ce nvotcm- 
rX 8i cependant tu côtrefa.s le Prophète comme Cai- 
Pi e quand tu d.sque lemo.sde May neftpas ençores 
S dedans lequel tu penfbis ton malheureux deircmg. 
Se uër Monfeigneut de Brabant, deuo.r eftie exécute: 
ïr nV^n merci Scie moysde May Scde luin font pa(. 

quetu ncvoud.rovs, . ,.^,.,„vnheureuxfetuiteun 

^ Orfçamueequet«a^;t«t^« v^^^ 

ceft que comme il reltoit encorci p*^» ^ fraunirau tl 

î,:S"eSf'ce..ftede^es^^^^^^^^^^^ 

.«rucccdçmnbienactantat^^^^^^^^ 

'c;turJ,dsMin.»ifon.»l»q>u=lletud^^^^^^^ 
^«and tu tie ppus .gnorer.qge fon ay«»Um«« 
«„i n'«lloit qu'vn petit prpcurçur de Po e. ^^^^r^^^.^, 
fimfmm \iim U voulais wcojes âdioufter» tes 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt597a 



très qualîtezceftc belle fleur d'ingratitude . (>uant à ra 
probitc-&: intcgrite>IIe rcrecognoift aufTi bien en petr- 
teschofcs qu'en grandes : rci veux que ce pouure Doyen 
deS Goullere fçachcgre, quetuluy as foicl vnii beau 
prefcnt, que de luy refigner rArcheucfché de Malines: 
maisiIayiTTeroit mteuxcentcfcusde tabourfe. Que fi il 
te rcfignoitflePat.riarcbatdekruralem,ou l'Eucfchc de 
Bethleem,.ou /on Doyenne,il re rendroicla pareille .car 
tu te crouuerois aufîî empefchc d'en iouir qu'il fera de to 
Arclieuc(che. ru tegarderoisbicn de relîgner lAbbaye 
de S. Amand, par ce que tu en iouis encores vn petit. Ce 
fontles liberahtezdeMonfieur le Cardinal. Etfbn fça- 
uoir eft fort excellent , comme on le peutveoir parvn 
efcliantillô : car en Tvne de Tes lettres efcrittes de fa main 
propre, ou il dit & ment neantmoins tout enfèmble,qu e 

le Turc enuoyoit pour la guerre de Perfè certain nom bre 
de chefs & roldats,voulant dire que le Turc enuoye deux 
Sangiaques ; il eicrit qu'il enuoye deux faindt Jacques , il 
penloit que le Turc auoit desfàind^s lacques, comme 
lesEfpaigaolsontdefan Diegos. Iltcfemble auOî auoir 
trouue vne grande fînelTe, quand tuefcris quelesPro- 
uincesdef unies ont pris vn fort bon fondement de rap- 
pellerlesEfpaignols, puis que les autres Prouincesnefè 
font pas re-vnies par l'abfence des eftrangers . Mais tues 
tout propre à tromper ceux qui leveullent eftre.penfès 
tu que nous ne cognoiflbns pas bien que ton petit tierce- 
let de Prince de Parme, ou ta petite nouuelle Altezc&: 
Serenitc^foit eftranger.'penfes tu que nous ignorions qu'il 
eft fils d'Odauio Farncfe, petit filz du célèbre Pierre 
Louis, qu'il foit né à Rome, & que pour cela il en penfc 
eftre plus noble? penfcs tu que nous ne fçachionsqui eft 
Robles, qui eft Verdugo, qui eft Mondragon , & que les 
compaignies font fourrées d'Erpaignols, &: que les Chefs 
de ces pays ont chafcun vn pédagogue Italien ou E<pai- 
gnol ? Mais c'eft aftez que tu ayes vn leurre , pour faire 
venir les oifeaux à la vollerie : & tu ne péfes pas que ceux 
d'Artois S: de Hayaaulc puifTent auec le temps cognoi- 

ftre 
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ftrc tes tromperies, &: fi les Seigneurs font tcllementcn- 
ibccclez de promcfics &tiltresfantaftiqucs,qu ils ne le 
puiflenc vcoir, ou retenus par leurs haines & enuif s de fe 
remettre au droit Ghcmin»que les bonnes villes veuUcnt 
ppur la paffion d'auciis fe veoir dcftruire &C rumer,cepen- 
(^ntquc Monfieur le Cardinal entretient Tes amours à 
Madrid. Et pour le comble de ta fagclTe fouuiennc toy 
de ce quetuefcris de ta. propre main à Morillon, tou- 
chant tôn frerercar prem icrement tu nous appren* noitre 
leçon, d autant plus certainement quetu es noftreplus 
grand ennemi, & quant & quant tu forges des (errurcs,^ 
bonnes chaifncs pour tenir ton frère bien ferre . que fi tu 
lumbes en tcUesfaultes à Fendroitde ton frère , qui cft 
ee qui" ne cognoift ton imprudcnGc?,Tu dirâs que tu ne 
penfbis pas que ces lettres deuflent cftre pnfes : &C que 
c'eft vnmaUieunceque iet accorde, à fçauoir que tu n'es 
pas fage de dire mnputaham, & que tu es malheureux 
voirenïcntde veoir tes confèils diuulgucz au preiudice 
de ws pluis proches.En fômme tu es le Vray cheual Scian, 
èc l'or Tholofainrcar oncques homme n'a eu affaire auec 
toy qui n en ait receu mal-encontre: tellement que tu 
doisentrcr aux GhiHades d'Erafme,& en la mefme cet u- 
rie de l'or Tholofain,& doibt on adioufter le Cardinal de 
GranueUe,pourvn miferable&: infortune qui a per- 
du &:ruine'tousfesmaiftres&fes amis. 

Que diray-icdecemiferable Aîiaftro? Premièrement 
confinerons fonconfeil : Poureuiter le nom de banque- 
routtier, il entreprend vn fi mefchâtaae,&fi detcltable, 
ilfait iharche Pretio apprettato , auec le Roy de Caftille, 
par leotremife d'lfijnça, pour quatre vingts mil ducats, 
& quclleenaeftélafin?ceftque Anaftro qui craignoïc 
d'ertre cogncu banquerouitier fur la Bour(e d Anucrs,^ 
l'eft maintenant recogneu partout le monde, condamne 
pat fespropres parents & a.mis,& non feulement banque- 
roucticr , mais auflî meurdrier^ôi meurdncr couard, qui 
n'a ofc loy-mcfmes exécuter fa mefehancete , & ayant 
iîduia vn pauurc inifcrable,qu*ila expofe à la morr,auec 
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foaautre fecuiceur^tous ieuncsgens, & mcCmcs fon con- 
felFeur: QuclJc donc ferala vie d'Anaftro homme rac-. 
fchant &C melpnfc , mefmes de ceux à qui il f'eftoit ven- 
du, corn me ion courracicr Ifunça en (es propres lettres 
Je tefmoigne aflèz , & qui en veut faire le partage fi plai^- 
iàmment comme ceux qui vouloycnc partager la peaor 
de l'ours, &: raéfmes qui en veut frauder (on propre pcre. 
C'cft qu'on n'en peut auoipen E{paignc aucune Citis- 
fa£tion , &c eft rcnuoyc' (ùr les finances feches&aridés 
des pouurcs Malcontents. Voy-la pas le payemét,tel que 
mérite ceft alïafinateur,ce vilbanquerouttier&î lafchc 
Villaque ? Qjiiand le Prince.de. Parme falTeu roi t de la 
mortdu fieur Prince, il)luy donnoit gardes , il il-honoroit 
com me vn Prince , il le tenoit prcs de foyj depuis il eft a- 
bandonnede tout le monde coimne vn mefchant&: lâ- 
che homme . Pluficurs diienc que c'eft grand dommage 
qu'il n'a efté'mis à mort par la main du bourreau. Mai s» ce 
(èroit dommage qu'il fuft mort; car il. mourra de dix miJJ. 
le morts pariour ; les frayeurs de fa coniciencc le traite:* 
rôt en ame danmee,& d'oref-en-auâc feruira de Tpeftacle 
à tous les humains . S'il vient en Efpaigne,commét pour- 
ra ileuiter les mains des parents dcces.icunes eftourdisj. 
qu'il a précipitez à la mort ? quel cas en fera le ;Roy d'Ef- 
paigne,qDi l'en mocque dcsàprefèni? Ne refpondra jl 
pas auec raifbn , qu'il ne luy doibt rien,puis qu'il4i'a ricti 
cfFedue'j &: mefmes5.fî quelque chofceft deuc,qucc eft à; 
laureguyquiadonne le coup ? Et que defia illuya biea» 
ûtisfaid , ayant fonde^'vne fi belle Chapcllc en fon hon- 
neur, &: le failant cnroller au Martyrologc,, c'cft adiré; 
pour accomplir ce que dit la Légende dorce : Mtthôrum 
corpora vemrantur in terris \cftmum mimdt cruciAntur i» 
inferis \ N-e dira il pas que Anaftro à cftelvn lafclic 
couard, qui n'a rien ofeattentcr? ^^iinnn^jni 

Voyla la rccompenfe d'Efpaigne v iEt quant à ceftq 
panure &: maigre Altezenouuelk, il fèroàcàflrezJ-keureux 
ril auoit dequoy donner à fa^mere , qui languift à N>amur 
de mifcre&de pauurete'; &qui pi$ eft,deîionia d'auoic 

eft:e' 
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efte' fi mal tm&ée par fonfilz.qui ne luy a ïama.s t ca 
voulu cedet depuis favcnuëen ces pays : tellemem que 
fou fecretaire Aldobrandm appelle f'^''^^'^"'^^; 
vn ex,l. Et que pouuoit elle attendre autre j filz 
qui luv tiroit la langue par derrière , des qu il eftoit leune 
àlà Gourde Bruxelles; Telle fera doncques la condition 
de ceft heureux Aiiaftro.qu. ne fera gueres me, Icure que 
celle du Roy (on maillte, & de fon Cardinal. Et aftn que 
fe etourne'^enco^ Cardinal, ie le pneray dere- 

chef de confidcrerce petit difcours.&pnnc.pallemcn 
cequieftaduenuen ce dernier affaiinat ; 8^ le croy qu 1 
emendraquileftafl-ezexccUent menteur, quand ilattri- 
bue le nom de Malheureux au plus heureux Prince 
defonaagè, & au plus iUuftre qui foit en Europe & Cil 
veut bien%ccommoderceft Ep.thece,qu'. 11 attribue au 

plusmiferable Roy de la terre, duquel la vie eften hor- 
reur à tous hommes.principallement pour fcs pratiques 

meurdriercs, &foneftatqui a eftc^ fiflonffanc ell tclle-^ 
. tnent esbranfle, que de brefil le verra entièrement poWf 
par terre. 
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